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MERIAM SALEK HAMADA, MINISTRE SAHRAOUIE DE L’ÉDUCATION
ET DE LA FORMATION :

«Notre objectif est de développer
les compétences humaines»

Le Soir d’Algérie :
Madame la Ministre, pou-
vez-vous présenter la
politique générale du
gouvernement sahraoui
en matière d’éducation ?

M. S. Hamada : L’un
des principes fondateurs du
Front Polisario porte sur le
développement des compé-
tences humaines en matiè-
re d’éducation et de culture.
Lorsque l’Espagne a quitté
le Sahara Occidental, 95%
de la population était anal-
phabète. 

Aujourd’hui, grâce à la
mise en œuvre d’une
longue série de pro-
grammes, ce taux approche
le 0%. Ces programmes ont
débuté par des campagnes
de lutte contre l’illettrisme
durant les premières
années de la lutte armée.
Elles étaient menées durant
la période estivale par les
étudiants sahraouis. 

Depuis 1976, plusieurs
milliers de jeunes
Sahraouis sont sortis des
universités. Actuellement,
nous mettons en place une
stratégie visant à assurer
une formation en post-gra-

duation pour nos diplômés,
notamment dans les spé-
cialités scientifiques.

Comme je vous le
disais, notre objectif princi-
pal est de développer les
compétences humaines
afin qu’elles participent à
l’édification de l’Etat sah-
raoui. Pour ce qui est de la
politique générale en matiè-
re d’éducation, celle-ci est
basée sur deux principes
directeurs: gratuité pour
tous et scolarité obligatoire
pour les cycles primaire et
moyen. 

Quels sont les objec-
tifs de cette politique à
moyen et long terme ?

Nous sortons de la
phase de lutte contre l’anal-
phabétisme. A moyen
terme, nous comptons
développer des pro-
grammes en matière de for-
mation professionnelle. A
cela s’ajoute le programme
destiné aux étudiants en
post-graduation. 

Le peuple sahraoui n’est
pas très nombreux et, du
fait de cette spécificité,
nous devons former des

gens doués d’une grande
polyvalence, qui auront à
s’impliquer très vite dans la
vie de la cité une fois l’indé-
pendance recouvrée.

Est-ce qu’il existe un
projet d’ouverture de
lycées dans les camps
sahraouis ?  

Dès les premières
années d’exil, le Front

Polisario a construit des
écoles primaires dans les
camps. Puis, par la suite,
des établissements consa-
crés au cycle moyen ont été
ouverts. 

Cette année, nous
avons ouvert deux écoles
dans les camps d’Aoucerd
et d’El-Ayoune. 

Nous comptons lancer
d’autres établissements, à

l’avenir, afin de permettre
aux élèves de poursuivre
leur scolarité dans les
camps, du moins pour le
cycle moyen. 

Donc, les lycéens
continueront à poursuivre
leur cursus à l’étranger ?

Il est utile de préciser
que nous n’avons pas les
moyens humains et maté-

riels nécessaires pour per-
mettre aux enfants sah-
raouis d’achever leur scola-
rité dans les camps de réfu-
giés. 

Dès le début, les élèves
ont dû se rendre dans des
écoles en Algérie, en Libye
et à Cuba. Il est vrai que
l’essentiel des lycéens sont
scolarisés en Algérie. Nous
comptons énormément sur
l’apport des ces pays. 

Est-ce qu’il existe un
programme de recrute-
ment des universitaires
au sein des institutions
gouvernementales ?

Nous vivons une situa-
tion très particulière. Il faut
reconnaître qu’il est difficile
de recruter l’ensemble des
diplômés dans leurs spécia-
lités respectives. Nous le
faisons lorsque cela est
possible. Néanmoins, tous
les universitaires, comme
l’ensemble des Sahraouis,
participent activement à la
libération du pays et ils se
tiennent prêts à contribuer à
la construction de l’Etat du
Sahara Occidental.

T. H.

Meriam Salek Hamada.
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